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VAHID HALILHODZIC :

«Mon équipe 
n'a pas assez 

grandi»
Il semblait assommé par la défaite

essuyée par l’EN. Le coach national avait du
mal, en tout cas, à analyser le match face au
Togo, encore moins à digérer l’élimination
du Onze algérien, répétant plusieurs fois :
«Que voulez-vous que je vous dise !» 

Le Bosnien, touché profondément par la sortie pré-
coce de ce tournoi, lui qui espérait au moins franchir le
1er tour, lâchera : «C’est la honte.» Et de poursuivre :
«Je n’arriverai jamais à gober l’échec face à la Tunisie
et au Togo. Ce sont deux revers qui resteront gravés
dans ma mémoire», dira le coach des Verts.

Halilhodzic rappelle que son travail n’a pas été suivi
par le résultat souhaité. «On a créé une équipe. On est
venus pour gagner. J'avais dit que cette équipe avait un
avenir, deux malheureux matches qu’on ne méritait pas
de perdre nous ont cassé la gueule», estime-t-il.

Au sujet de la rencontre qu’a perdue son équipe
face au Togo, le coach fait le même constat que celui
arrêté à l’issue du premier rendez-vous manqué contre
la Tunisie. «Les Togolais ont passé deux fois la ligne
médiane et marqué deux buts. C'est difficile de faire
l'analyse», avoue Halilhodzic. A propos de la produc-
tion de ses joueurs le coach assume, une fois de plus,
toute la responsabilité. «Je ne peux accuser personne,
c'est moi qui ai choisi les joueurs. Quand on a autant
de possibilités de marquer, à ce niveau, on doit faire
mieux. On a vu un joueur comme Adebayor qui a fait la
différence sur sa seule action, ça c'est un grand joueur.
En Algérie, il n’y a pas de joueurs de ce calibre. On est
encore loin de ce niveau. J'assume tous mes choix, les
gars qui sont là se sont comportés fièrement, je n'accu-
se personne», assure-t-il.

«Le manque d’expérience 
a engendré l’inefficacité»

«L'Algérie pouvait jouer des heures sans marquer»,
commente Coach Vahid  pour expliquer la stérilité de
son compartiment avant. Est-ce de la malchance ? A
cette interrogation, le Bosnien réplique : «La malchance
peut arriver, mais sur deux matches, c'est un peu trop.»
Selon le coach, ses joueurs ont été inefficaces, car tout
simplement, ils manquaient d’expérience. «Et pourtant,
ces mêmes joueurs, avec les mêmes attaquants,
étaient très efficaces pendant les qualifications. Ils ont
marqué plus de buts que l’Algérie n’a pas enregistrés
depuis belle lurette, c'est normal de leur faire confiance.
Mais dans ce tournoi,  j'ai vu le manque d'expérience,
de lucidité. Marquer est le plus difficile, mais il manque
ce niveau, et ils ne l'ont pas encore», explique-t-il en
faisant référence à la paire Soudani-Slimani. A propos
de son équipe, le sélectionneur se montre à nouveau
critique. «On voit qu'elle a encore pas mal de fai-
blesses. Elle n'a pas assez grandi. Est-ce que comme
entraîneur je suis trop gourmand ? Est-ce que cette
équipe est capable de jouer vers l'avant ?» Halilhodzic
ne trouve pas de réponses convaincantes à ses ques-
tions.

«L’arbitrage a fait le reste»
«Je ne vais pas répéter une fois de plus que mon

équipe a été privée d’un penalty face à la Tunisie. Cette
fois-ci, ce sont mes joueurs qui étaient très fâchés
contre l'arbitrage. Pour eux, il y avait deux penalties
évidents sans le moindre doute», précise-t-i l .
Halilhodzic pense que son équipe a été lésée dans ce
tournoi par un arbitrage très contesté.

«Mon avenir ? On verra très 
prochainement»

Chambré par les fans, qui ont fait le déplacement en
Afrique du Sud, Coach Vahid  trouve la réaction des
supporters tout à fait légitime. «Les gens sont très
mécontents, ils ont fait 10 000 km pour voir leur équipe
nationale. Bien sûr qu'ils sont très déçus. Hier, j’étais
roi, aujourd’hui, je ne suis rien, c’est ça la loi du foot-
ball», fait-il remarquer. Concernant son avenir immédiat
avec les Verts, il dira : «Ce n'est pas le moment.
Songer au départ, c’est mon dernier souci, on verra
après cette CAN. Avant tout, il faut analyser et faire les
bilans. Ne vous inquiétez pas pour mon avenir, on verra
très prochainement», conclut-il.

A. Andaloussi

LE PRÉSIDENT DE LA FAF SOUTIENT TOUJOURS LE BOSNIEN

Halilhodzic ne veut pas
partir sur un échec

L’élimination prématurée
de l’EN algérienne est un
coup dur pour le football
algérien et son patron,
Mohamed Raouraoua. Ce
dernier, qui cible un troisiè-
me mandat à la présidence
de la FAF (2013-2017), voit
un de ses projets sportifs
s’écrouler. L’EN, qui a multi-
plié les désillusions et les
échecs sous ses deux pre-
miers mandats (élimination
au 1er tour en 2002 et en
2013, absence aux CAN
2006 et 2012) constitue, en
effet, le cheval de bataille du
membre du CE de la CAF et
de la Fifa. Celui-ci, dans sa
quête de s’offrir les meilleurs
résultats possibles aux
sélections nationales, notam-
ment l’EN A, a consommé
nombre d’entraîneurs locaux
et étrangers (Leekens,
Waseige, Cavalli, Madjer,
Fergani, Saâdane et
Benchikha). Et de bons
résultats, les Verts n’en ont
obtenu qu’un quart de finale
(CAN-2004) puis une demi-
finale (CAN-2010) grâce à
Rabah Saâdane, auteur éga-
lement de la mémorable
qualif ication au Mondial-
2010. Très maigre bilan,
faut-il en convenir, pour un
«projet» qui a englouti beau-
coup de moyens financiers,
matériels et humains. La
mobilisation des moyens de
l’Etat et des sponsors aura
finalement débouché sur une
maigrelette récolte. Les
encouragements des res-
ponsables publics, du chef

de l’Etat en particulier, n’au-
ront pas, non plus, suffi pour
éviter l’élimination prématu-
rée de l’EN lors de cette
CAN-2013 dont l ’Algérie
avait officieusement réclamé
l’organisation après l’éclate-
ment de la guerre en Libye.

Intérêts communs…
Pourtant, contrairement

aux précédents échecs, la
FAF et son président ne
s’empressent pas de
remettre en question la
pérennité du staff technique.
Recruté en juil let 2011,
Halilhodzic qualifié de «gros-
se pointure» par ses nou-
veaux employeurs, continue-
ra à bénéficier du soutien de
Mohamed Raouraoua. Ce
dernier a mis fin à toutes les
spéculations lors de sa
conférence de presse tenue
au CTN de Sidi Moussa, le 3
janvier dernier. «Halilhodzic
restera le sélectionneur de
l’EN jusqu’à la fin de son
contrat. Il n’a pas non plus le
droit de rompre à sa conve-
nance ce contrat de travail.
Nous sommes satisfaits par
ses états de service et nous
ferons tout pour qu’il poursui-
ve sa mission jusqu’au bout
de son contrat», avait-il affir-
mé en insistant sur le fait
que «les résultats de la
CAN-2013, où l’Algérie vise-
ra le carré d’as, ne remet-
tront rien en question». Cette
«précision» de Raouraoua
faisait suite à des déclara-
tions de Halilhodzic lui-
même faites à des journaux

français laissant entendre
que l’ex-driver de Lille et du
PS-G, sollicité par les clubs
de Ligue 1 et des sélections
dans le Golfe (Qatar, notam-
ment), avait l’intention de
quitter ses fonctions à la
barre technique des Verts.
Pas plus loin qu’au lende-
main de la défaite face aux
Aigles de Carthage, mardi
passé, le Bosnien confiait à
l’un de ses collaborateurs
son «dégoût» et renouvelait
ses envies de départ. Mais, il
semble bien que cette éven-
tualité soit contenue, du
moins momentanément, par
la mise au point de
Raouraoua mais aussi l’entê-
tement du Franco-bosnien à
ne pas quitter le navire en
naufrage. Si Halilhodzic quit-
te la barre technique des
Verts, il le fera en fanfare,
par exemple une qualifica-
tion au Mondial-2014. C’est
d’ailleurs cette échéance qui
semble «contenir» la sourde
colère de Mohamed

Raouraoua, exaspéré par cet
énième échec mais qui veut
entamer son troisième man-
dat par une qualification à la
prochaine Coupe du monde.
Comme la suite des élimina-
toires africaines aura lieu dès
mars prochain, il lui était
impossible de tirer le tapis
sous les pieds de
Halilhodzic, lui-même ardem-
ment intéressé par un tel
challenge. Ceci sans oublier
qu’un limogeage de
Halilhodzic entraînerait des
frais inutiles : la Fédération
algérienne devant assurer le
paiement de tous les
salaires, dommages et inté-
rêts compris, au Bosnien jus-
qu’à la fin de son contrat en
juin 2014. En définitive, cette
«stabilité» est entretenue
comme s’il s’agissait d’une
transaction commerciale où
le «win-win» n’est pas une
démarche privilégiée. Ni par
l’employeur, encore moins
son salarié. 

M. B.
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Comme lorsqu’il était à la barre technique des
Eléphants de la Côte d’Ivoire, où il a été limogé
juste après l’élimination en quarts de finale de la
CAN-2010 face à l’Algérie, malgré le fait qu’il eut
formulé le vœu de poursuivre l’aventure avec la
Côte d’Ivoire, Vahid Halilhodzic semble déterminé
à «prendre sa revanche» sur le sort. Sa décision de
se défaire des charges techniques des Verts, au len-
demain de la défaite contre la Tunisie, ne semble
plus d’actualité.

EMMANUEL ADEBAYOR (CAPITAINE DU TOGO) :

«Je ne suis pas venu pour
assister au festival»

Le capitaine de l’équipe
nationale du Togo a été élu
l’homme du match à la suite
de la victoire du Togo sur
l’Algérie. «Je ne suis pas
venu ici pour assister au
festival, mais pour gagner
des matches», révélera
Adebayor lors du point de
presse. «On est très

contents d'autant plus qu'on
était dos au mur, on savait
qu'il fallait gagner à tout prix
pour (espérer) se qualifier.
On a essayé de bien atta-
quer le match, et pour une
fois, on a su concrétiser les
occasions. Je tiens à félici-
ter tous les joueurs. Je suis
très content de marquer

mon premier but en phase
finale de la CAN. Le pre-
mier est important, espé-
rons qu'il y en aura d'autres
derrière», dira l’attaquant
des Spurs, avant d’enchaî-
ner : «Mon pays a toujours
traversé des moments diffi-
ciles et des bons moments. 

Le football togolais est
toujours malade. En 2008-
2009, il y a eu un attentat et
un hélico qui est tombé en
Sierra Leone. En 2010, on a
eu un entraîneur et un atta-
ché de presse qui sont tom-
bés, on a eu un gardien qui,
malheureusement, ne pour-
ra plus jamais rejouer au
football. I l  fal lait qu'un
joueur tape du poing sur la

table, ça a été moi, en tant
que capitaine. Et aujour-
d'hui, tout va bien, je suis
rentré, tout est rentré plus
ou moins dans l 'ordre.
J'espère que ça va conti-
nuer comme ça. 

Si le gouvernement, la
population, tout le monde
met la main à la pâte en se
disant que le Togo peut
faire quelque chose, qu'on
peut nous faire confiance,
on peut essayer de faire
quelque chose d'extraordi-
naire. Maintenant, je suis
très content d'être là, d'au-
tant plus qu'on n'est pas
loin d'une qualification histo-
rique pour le Togo.»

A. A.

DIDIER SIX (SÉLECTIONNEUR DU TOGO) :
«Dans le groupe de la mort, 

ce n'est pas terminé» 
«C'est l’un des matchs les plus durs qu'on a livré. On

est tombés sur une très bonne équipe d'Algérie. Nous
avons dû gérer. Par le cœur, les joueurs avaient envie que
le Togo gagne, et cette victoire est méritée. C'était dur,
mais cette victoire, elle est à nous. La Tunisie ? On l'a
déjà décortiquée, c'est une bonne équipe. On est dans le
«groupe de la mort», ce n'est pas terminé.»


